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et Ilnrtimaîrnlit ont dlémlotrtlé,.e- CIL)pérlit des malades atteints
dutsyndromle dle ileiclunanuiii, quil y -avait lui nicus pyvlo-
rique ou juxtapylorique, dlaits touis les csd'une Cert;aine
-intensité, Ils ont attrib)ué ail spasmne (lit P.lOre les crises
douloureuises, tardi vos, haiule n ctwa eîl bls et
l'hypersécrétion e.hlorhyd rIiopeLptiquie. L'ulcus est done, nion
plus lat conséquence, inais lat cauise qui maintient l'hyper-
sécrétion, bien que olie-ci paraisFe lui être antérieure clans
lit 1-ajorité des cas.

Ont a, édifié dles théorirs miixtes. On a admis qu'il
existe, pour lit produiction, d'un tilcère de l'estomnac, d'unie
part, cles causes d*auto-cligestioni; dle l'autre, un défaut de
résistance, out dle protection de la muqueuse gatiu . .Lc
défitut de résistilnce, existe dans toits les cas où il y ade
cehyiýoses. deQs foyoirs de gasgtrite, lotc. Ie dé"faut de pro-
teot.ioni a été surtout invoqué par O,ýaurtfmain. Cet autteur
a récemmnent eioutenu que l'ulcus se produit parce que, clans
certainesciimonstances, lat nmqueuoce gastrique ne fabrique
plus une quantité -de muciius surffisanite, ce mlucus jouant, à
l'état nornial, le rôle d'une sorte (le vernis proteccteur. Sur-
mont, de Lille, partage ces idées. 1Il fait *rcariiquer que
î'actitni calmante dut çouis-nitratte dle bIismullth tient on. grande
partie à~ ce que cette substance, -étalée il la urac interne
de l'csbonîac«i, Provoque utnesc"crétion dle muicuis. KauifînanuM
cr-oit que l'ulciis se prodiiît lors(que ce mucu-ets manque. Quoi
quil cil soit, -on peut retenir que le mnucus est un moyen
de 'protectionu muis oit oeuvre par certai-nG des traitemenclts

eployés, noanetlos ingestions m1assives deé bi-smnuffl.
Diepuis longtemps, i),. A. M)atimieil a. émnis cette hyVpothièse.

Katzemsteiin a. proposé iiiv tblîèorie ingéni-euse, baLsée
sur dle3 expériences faites à l'aide de ces tuibes quti servent

inmesurer la, ten--eiir -en pep-,inc dut suc gastriquie; ils coni-
sistent en i 'petit -tule de Verre, oit l'on introduit du1 blanc
d'oeutf q leon fait coaguilir. Le tube esqt oiivert aux deux
bouts. On le plonge ainsi prépaTé, dans le liquide digestif
dont 'on. veut aliprècieiT le pouvoir peptonisant. Aut bout dle
10 à 24 heures, on. estime l'activité dligestive dii sue -gas-
trique d'après la longuteuir de blanc d'oeuf digiéré. IÇ-at'/en-
,stein a eu liéd-icu-an eparéils tubes dspriue
deé muiiquteusestonaQl danG (cOs conditions, il a -vu que
le- blanc dy'ocuf nîétait pas digéré. Il en: u conclu que la
nuqueuse st'm aalofariquie ilne -aintip)epsi.no arrêtant l'ac-
tion -de la, pepsine. iDonc, quand Mn lcus se produit, c'est

ýque1 'anitipepsine mnanque. -Le -traitement de l'ulcère cousis-
te~ità donner de l'autipepsinie.

En dehors dui défaut de résiý4ance locale, on a invoqué*
l'étaýt géliéral. On a, dit qjue lesjenesfeme cllorotiques
a.vaien 'tnt plus Ifiement l'ulcère de l'estomac que
leur. vitalité; lélur résist;ance .cêéa&était moindre. _'Mais
il est parfois bien. dIiffieile-de savoir si, l'anémie est priini-.
tive ou seconda,.ire à 1'uicus. Cranseprecs~é~4e
ont eu pour but .de mettre oen. relief la-ùiuinde là ré-
ý!stance générale, comme -.facteurdans là. production -c

es Fenton, Turck ai mis des ebiens en ébat duin'aio
,insufÀs ante èft d!?inaition' incomplète. Ltoa-sqiiis- é ta knt
ainsi el.fiblis, il leur injecta.it dans Festom'fae une culture
de. coui-bacilles, et,, très -sourdît,déemni dsùértbs

chroniques ayant iparfois les da'cô e 11'lvéh'ro r'ond.
Iî'ulcère --e serait prodluit par inftecitni que favori-szit lit
moindîerétnce de l'animal. D)ans cl'autres; flai t, P.
'1' rck p'a ti quai t lun tm'au mati smo en nul evan t u n fragmlenit
(le imnlquem.ise.

Quei!le.icIcltý in utiles tirer (le tout tcn'lti
'Poliut d'abord, il est bien cer'tain. qu'oun lieutt roteilir,

Coni-ile avant une Part dans lat génèse dle (Ilu l qe leý,
f'acteurs dlont 1'isratobasée sur li ataitùue indi iam
l'initervention1 possible. Le,, thiéories pathiog,én li ue8, ivi,
comme toujours, doivent tre juigées par' la cliiqulie.

Or, que nous tlisenit la, Clinique et latistiqe lé-
eciiiiiieiit, M[outier al rxelvé 60<) cas d'lèe b-.erveés1 cmi
l'es-pace de SLY ans (dans le service de )I. A. )Ia1thicu. i'
f açon gé tlil y al Plus d 1'0oîuIes (Ile do fkuneS (3
hommes pour '2 fttms.li'ilus nie se produiit pias aut
mêmile cligo d1atis Shqe see. t'chez imume, il apar-ait d

30 0 ils;- cihez lat femme, de .20 à 31l. Dians la Plupart
dles cas, il s'aissit lmniues vigyourvux PrimiiùVemien1t-
cihez qui l'ul1cère s'était dk-vciiopplé à la suite d'un suirmeniage
(le l'estomact par les almnset surtout p>mr les botissonis
(aleoolisnî-'e). (Cla, rend probaible l'inifluiencle de la. gawtàrite
connuiie cause prédisplotint-O a, l,'leus. ('liez la femme, cette
cause est moins iniportante. avegntl prî amni
moins résistante. Soui-ont, l'uiecus débute aprèsýý la grosses:ie
et l'accouch ornlent.

Il fauit tenir compllte aussi dui port du c'o,~n'ni
la ptose et lat dilatation d'soala lenteur (le ïon, évacuia-
tion. chez la l'anme. Icti, Par .ctnsé(luent, reparaît l'in-
f luence dol 'a'cti-on du 'suce gasttique, et de at-iein
dle la muiqueuise gastrique.

Dans qelle mesute ti7ouve-t-on, on clinique, l'liyper-
Chio rlydrie citez ces m11alades? flans lat majorité des cs
H-arem et Lyon, se servant (b la miéthod)(e de M'inter, ont
trouvé l'ltyporc4hlorlmvd.iei dans 23 cas suir 26. MU. M)ablit
a trouvé 78 p.c. d'yeclrbd uslarmni ses ulcéreuix.

Ceci est dle nature à tpiro pen,-\r qu'leffectivenient l'au-
1t-dîigcstîo1 -tient;. lm rôle imlporta.nt dans la, grénèse de

Un.i -autr'e ûrgumincnt, qui plaide -avec tout jutant de
force. en faveur de cette manière dle voir, c'est la répartition
topographique de l'-ulcus. L'u bus vrai sèeecuîee.
dans les, zones du tii-be dligesi-f bagéspar 'le suc gastrique
et surtout dans lesq points -suivants; partie in-férieuire de

l'osopag.(-re) ; êpérihrie et voisina-ge du11 pylore; pre-
uuière partie du diiodénumi-. - -Quant aux uilcères Simples dle
l'intestin (,C*ôIlln),* ce sont d'auitres lésions aussi bien que
les 'u1lères de l vessie, par exemple. Si ces ulcérations

étietdemêenaurpouquoi l'ulcère erait-il t4 fré-
quentL à l'est-omacý et; si rare 'iluSilo.trouve quelque-
fois des. uleéraiions. intestinules. à bords. arrondis, ayant par
sitel YàpIpar-enoe del'Vu-bus, ce n'eýst -pas urne raison pour iden-
tifier les deux lés>ionýs, ni p)our leu.r otr'ibue'a -m.Cme pth'Io-
entérostomie, -on a observé des nlius vrais du jéjumnun.
Tiegel a vii sur 16 cas d'nleuis jéjun-el-, ýpé-et l

1'il)r'jlrlýdre -fi pourquoi bus les, -malades ax
quels onl -fait laccastro-en-férostorhie n'ont-il1s pas un ulcus


